
TIFRE V. 

mité est rompue par des groupes d’arbres de 
formes variées. 

Nous avons aux arbustes d'ornement de 
grandes obligations, dit un auteur anglais, en 
raison de la part d'agrément que leur présence 
ajoute à nos bosquets et à nos jardins. S'ils ne 
portent pas de fruits mangeables, ils n’en ren- 
dent pas moins, sous d’autresrapports, de nom- 
breux services. L'hiver, ils abritent notre pro- 
menade:; l'été, ils nous prêtent leur ombrage; la 
variété de fleurs et de feuillages divers que pré- 
sente leur réunion forme une décoration des 
plus gracieuses, obtenue avec très peude frais, 
et presque sans soins de culture. Les massifs 
d’arbustes sont, dans un grand jardin, un objet 
de première utilité, soit comme abri, soit en 
masquant des choses d’un aspect peu.agréa- 
ble. Ils ont souvent pour objet, soit de décorer 
le lieu qui sert le plas souvent de promenade à 
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portée de l'habitation, soit de conduire pour | 
ainsi dire à couvert à un point de vue qui, pour 
produire tout son effet, veut être démasqué tout 
à COUP, Sansavoir étéd’avance aperçu nideviné. 
Distribues habilement, par groupes, pour être 
vus à distance, les arbustes concourent puis- 
samment à orner le paysage ; en un mot, sous 
une foule de rapports, ils ne sont pas moins 
nécessaires qu’agréables. Nous traduisons avec 
plaisir ce passage, pour montrer à nos jardi- 
niers quelle ressource ils négligent en n’accor- 
dant pas aux arbustes d'ornement de pleine 
terre la place qui leur appartient, soit à la 
suite des fleurs, comme complément du par- 
terre, soit comme intermédiaire entre le par- 
terre et les bosquets du jardin paysager. 

Les plantes de parterre, même les plantes 
vivaces ou bisannuelles, occupent si peu d’es- 
pace dans le parterre en hiver, qu’à cette épo- 
que de l’année elles sont à peine visibles. Les 
arbustes, au contraire, frappent la vue pen- 
dant toute l’année ; il importe beaucoup, pour 
cette raison, d'introduire dans les massifs d’ar- 
bustes une certaine quantité d’arbustes tou- 
jours verts tels que le laurier-tin (viburnum) 
(/ia. 484), et l’alisier (cratægus) (fig. 485), qui, 
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sans avoir la tristesse des ifs, des cyprès, des 
thuvas et des arbres conifères, conservent au | | 
bosquet un peu de verdure toute l'année. Plus | 
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on avance vers le midi, plus les arbustes à 
feuilles persistantes peuvent être nombreux et 
variés dans les massifs; les lentisques ( fig. 
486), les arbousiers (fig. 487), les oléandres, 

les myrtes et toutes les espèces de lauriers 
sont de pleine terre dans le Var. En Italie, on 
possède un si grand nombre d’arbustes de 
pleine terre à feuilles persistantes, qu'il v a 
aux environs de Rome de très grands jardins 
paysagers, plantés uniquement d’arbreset d’ar- 
bustes de cette nature, de sorte que, pour ces 
jardins, quoique le climat de Rome ne soit 
point tout-à-fait exempt de froid, on peut dire 
qu'il n’y a réellement pas d'hiver; sous le cli- 
mat de Paris, les choix sont nécessairement 
beaucoup plus restreints; en Angleterre, dans 
les massifs d’arbustes, les espèces à feuilles 
persistantes sont employées en nombre égal 
avec les espèces à feuilles caduqués; les arbus- 
tes grimpants à tiges sarmenteuses ne sont 
point compris dans ce calcul. 

$ XIT. -— Arbustes dé terre de bruyèré. 

Nous avons décrit en détail les qualités ét 
les usages de la terre de bruyère et des com- 
posts qui peuvent en tenir lieu (voir Composts). 
Des expériences récentes qui n’ont pas encore 
recu la sanction du temps, donnent lieu d’es- 
pérer qu’au moins pour un grand nombre de 
plantes, l’horticulture ne tardera point à être 
affranchie du tribut que lui impose Fachat de 
la terre de bruyère qui, à Paris, ne coûte pas 
moins de 15 fr. le mètre eube. On ne peut nier 
néanmoins que la terre de bruyère ne soit, 
quant à présent, le milieu le plus favorable à la 
végétation vigoureuse des racines d’un groupe 

| nombreux de plantes et d’arbustes, la plupart 
à feuilles persistantes, compris pour cette rai- 
son par les jardiniers sous le nom de plantes 
de terre de bruvère. 

Cette terre est aussi nécessaire au plus grand 
nombre des plantes qui vivent dans la serre 
tempérée et la serre chaude; nous traiterons 
séparément de leur culture; nous n'entenGons 
parler ici que des plantes de terre de bruyère 
qui supportent l’hiver en plein air sous le eli- 
mat de Paris, et qui réclament seulement quel- 
ques abris pendant les premieres années de leur 
existence, 


